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Séance  solennelle  du  27  septembre  1866, 

L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Société  des 
Amis  des  Arts  a  eu  lieu  le  27  septembre,  dans  la  grande 
salle  de  la  Halle,  en  présence  de  M.  Sencier,  Préfet  du 
Nord,  et  sous  la  présidence  de  M.  Flamen,  Maire  de  Lille, 
qui  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

La  ville  de  Lille,  renommée  d’ancienne  date  par  sa  vocation 
pour  le  culte  des  Beaux-Arts,  et  qui,  l’une  des  premières,  avait 
organisé  des  Expositions  de  peinture,  de  sculpture  et  de  dessin, 
semblait  s’être  endormie  sur  ses  lauriers  d’autrefois. 

Tandis  que  les  principales  cités  de  la  France  et  des  pays  voisins, 
imitant  son  exemple,  venaient  à  sa  suite,  inaugurer  chez  elles 
ces  intéressantes  solennités  qui  exercent  une  influence  si  favorable 
en  épurant  le  goût  des  populations  et  en  élevant  leurs  idées  ,  la 
métropole  delà  Flandre  française  arrêtée  par  des  difficultés  ma¬ 
térielles,  par  le  défaut  de  locaux  convenables,  ne  prenait  plus 
aucune  part  «à  ce  mouvement  intellectuel  qu’elle  avait  elle-même 
imprimé. 


Nos  concitoyens,  dont  les  inclinations  artistiques  ne  cessaient 
de  s’entretenir  dans  la  fréquentation  de  notre  riche  Musée, 
étaient  obligés  d’aller  à  Paris,  à  Bruxelles,  à  Anvers,  pour  se 
tenir  au  courant  de  la  marche  de  l’Art  moderne  et  juger  du  mé¬ 
rite  comparatif  des  diverses  écoles  contemporaines. 

A  ce  sommeil  trop  prolongé  vient  enfin  de  succéder  un  magni¬ 
fique  réveil. 

Après  plus  de  trente  années  d’abstention,  Lille  s’est  affirmée 
de  nouveau  dans  le  monde  des  Arts,  par  une  éclatante  réappari¬ 
tion,  qui  la  place  de  plein  droit  au  premier  rang  des  villes  de 
province,  l’élève  même  à  la  hauteur  de  la  plupart  des  capitales; 
et;  si  je  ne  craignais  de  céder  à  l’entraînement  de  suggestions 
trop  ambitieuses,  je  dirais  volontiers,  avec  les  nombreux  artistes 
et  amateurs  qui  ont  visité  notre  Exposition,  qu’elle  a  rivalisé, 
sans  trop  d’infériorité,  avec  celles  de  Paris,  la  grande  reine  des 
Arts.  Nous  éprouvons,  en  cela,  la  satisfaction  de  nous  êtremontrés 
dignes  de  l’auguste  patronage  dont  l’Empereur  a  daigné  honorer 
notre  entreprise  et  du  libéral  concours  qu’a  bien  voulu  nous 
accorder  le  Conseil  général  du  département. 

Mais  ce  dont  nous  avons  surtout  à  nous  féliciter,  Messieurs, 
c’est  que  les  effets  de  cette  entreprise  ne  se  bornent  pas  à  un 
succès  de  curiosité  amplement  satisfaite  ;  ils  ont  une  portée  beau¬ 
coup  plus  haute. 

La  contemplation  de  cette  splendide  réunion  d'œuvres  géné¬ 
ralement  remarquables  a  éveillé,  stimulé  de  nobles  aspirations 
parmi  les  habitants  de  notre  ville  et  des  villes  voisines  ;  elle  a  fait 
naître  chez  bon  nombre  de  personnes  opulentes  la  généreuse 
pensée  d’appliquer  ces  belles  créations  du  génie  artistique  à 
l’embellissement  de  leurs  somptueux  hôtels;  et  des  acquisitions 
considérables  ont  eu  lieu  en  dehors  de  la  loterie  de  l’Association 
des  Amis  des  Arts. 

La  plupart  des  principaux  ouvrages  qui  ont  figuré  à  l’exposi¬ 
tion  ne  quitteront  pas  notre  localité  ;  ils  seront  revus  avec  un 


—  5  — 

nouveau  plaisir,  soit  au  Musée,  soit  dans  les  salons  de  leurs 
heureux  possesseurs. 

Nous  trouvons,  dans  ce  fait,  des  germes  féconds  qui  ne  peu¬ 
vent  manquer  de  porter  de  précieux  fruits  pour  l’encouragement 
d’une  honorable  profession  dont  l’exercice,  en  procurant  du 
plaisir  aux  autres,  n’est  pas  toujours  suffisamment  rémunérateur 
pour  ceux  qui  s’y  vouent. 

D’un  autre  côté,  la  jouissance  du  spectacle  attrayant  et  délicat 
que  nous  avons  eu  sous  les  yeux  pendant  deux  mois,  laissera 
dans  la  mémoire  de  nos  concitoyens  de  toutes  les  classes ,  d’a¬ 
gréables  et  salutaires  impressions.  Il  aura  favorisé  l’essor  d’un 
courant  d’idées  qui  est  appelé  à  opérer  une  diversion  utile  dans 
un  pays  où  les  imaginations  sont  naturellement  refroidies  par 
les  préoccupations  absorbantes  des  intérêts  matériels. 

Nous  pouvons  donc  nous  complaire  dans  l’appréciation  de 
résultats  aussi  satisfaisants  en  raison  de  leur  tendance  à  rappro¬ 
cher  le  niveau  intellectuel  de  celui  de  la  richesse  industrielle  et 
commerciale  sur  laquelle  ils  répandent  un  lustre  qui  la  relève  et 
l’ennoblit. 

Mais  n’oublions  pas  que  nous  devons  un  juste  et  large  tribut 
de  gratitude  aux  hommes  qui  ont  conçu,  préparé,  accompli  cette 
œuvre  non  moins  laborieuse  que  méritoire. 

Tout  d’abord,  et  au  risque  de  blesser  sa  modestie,  nous  ren¬ 
dons  hommage  au  zélé  Président  de  la  Commission,  à  M.  Edouard 
Reynart  qui  par  ses  démarches  multipliées,  ses  bonnes  et  nom¬ 
breuses  relations  avec  les  artistes,  ses  soins  de  tous  les  instants 
et  d’habiles  mesures  concertées  de  longue  main,  est  parvenu  à 
mener  à  bien  une  organisation  remplie  de  'difficultés.  C’est  à  lui 
surtout  que  revient  l’honneur  du  succès  obtenu. 

Nous  citerons  ensuite  les  dévoués  et  intelligents  collaborateurs 
de  la  Commission  dont  le  Secrétaire,  M.  Houdoy,  a  tout  particu¬ 
lièrement  contribué ,  par  son  active  et  chaleureuse  entremise,  à 
faire  acquérir  une  grande  partie  des  objets  exposés. 


Nous  avons  la  certitude  d’être  ici  l’écho  de  la  pensée  commune, 
en  proclamant  que  la  Commission  organisatrice  et  surtout  son 
digne  Président  ont  bien  mérité  en  cette  circonstance  de  nos 
concitoyens  riches  et  autres,  à  qui  ils  ont  procuré  des  délasse¬ 
ments  pleins  de  charme;  on  a  constaté  qu’outre  les  entrées 
payantes,  il  y  en  avait  eu  près  de  cinquante  mille  gratuites; 
ce  qui  prouve  suffisamment  que  les  sacrifices  consentis  par  le 
conseil  municipal  ont  profité  dans  une  large  mesure  à  la  popu¬ 
lation  tout  entière. 

La  Commission  a  aussi  acquis  des  titres  à  la  reconnaissance 
des  artistes  dont  les  œuvres  trouveront  maintenant  un  débouché 
certain  et  avantageux  dans  le  département  du  Nord  et  notam¬ 
ment  dans  son  chef-lieu,  où  le  développement  progressif  de  la 
prospérité  matérielle  ne  cesse  de  produire  d’abondantes  res¬ 
sources. 

Nous  accomplissons  encore,  Messieurs  ,  un  bien  agréable 
devoir  en  adressant  les  remerciements  les  plus  sincères  et  les 
mieux  mérités  aux  généreux  protecteurs  des  arts  qui,  avec  un 
empressement  tout  désintéressé  ,  ont  apporté  un  si  louable  et  si 
précieux  concours  au  succès  dont  nous  sommes  fiers. 

On  doit  à  l’extrême  obligeance  de  M.  Gatteaux,  membre  de 
l’Institut ,  qui  a  déjà  enrichi  par  ses  dons  notre  galerie  de 
dessins  originaux,  à  celle  de  Mme  Hippolyte  Flandrin,  de  M.  le 
comte  de  la  Béraudière  ,  de  M.  le  comte  de  Montbrison,  de 
M.  Isaac  Péreire,  de  M.le  comte  d’Haubersaert,  de  M.  Gallichon, 
directeur  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts ,  de  MM.Eudoxe  Marcille, 
Burty,  Timbal,  Lechevalier-Chevignard,  Jules  Boilly,  Lauwick, 
peintre  lillois,  aux  bons  offices  et  au  zélé  dévouement  de  notre 
ancien  concitoyen,  M.  Ferdinand  Bocquet,  possesseur  d’une 
riche  galerie,  à  la  parfaite  complaisance  de  M.  Desprez,  qui 
appartient  à  une  famille  lilloise  ,  de  M.  Carpentier-Deforge  ,  de 
Paris,  et  de  plusieurs  autres  personnes  qu’anime  l’intérêt  de  la 
cause  des  beaux-arts,  on  doit,  disons-nous,  la  bonne  fortune, 
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la  chance  inespérée  d’avoir  vu  figurer  à  notre  exposition  les 
œuvres  de  plusieurs  maîtres  célèbres  qui  ne  se  font  plus  repré¬ 
senter  dans  les  exhibitions  publiques  ordinaires,  môme  dans 
celles  de  la  capitale ,  enfin  des  tableaux  d’autres  grands  artistes 
dont  le  pays  déplore  la  perte  récente. 

Les  dispositions  libérales  et  bienveillantes  des  uns  ,  les 
démarches  multipliées  et  serviables  des  autres,  ont  valu  à  notre 
catalogue  l’insigne  honneur  d’être  illustré  par  les  grands  noms 
d’Ingres ,  d’Eugène  Delacroix  ,  d’Hippolyte  Flandrin ,  de 
Decamps,  de  Meissonnier,  de  Troyon,  de  Théodore  Rousseau. 

Comme  couronnement  des  honorables  sympathies  qui  ont 
encouragé  les  efforts  de  la  Commission,  nous  ne  saurions  nous 
montrer  trop  touchés  de  la  haute  faveur  d’avoir  obtenu  un  beau 
spécimen  du  gracieux  talent  de  Son  Altesse  Impériale  la 
Princesse  Mathilde,  ainsi  qu’une  œuvre  importante  de  statuaire 
exécutée  par  M.  le  Comte  de  Nieuwerkerke,  surintendant  des 
Beaux-Arts. 

Arrivés  au  ternie  de  notre  fête  artistique,  que  chacun  a  trouvée 
trop  courte,  bien  que  sa  durée  ait  été  de  deux  mois,  nous  croyons 
interpréter  avec  fidélité  le  sentiment  général  en  le  résumant 
dans  ces  deux  mots:  Honneur  et  reconnaissance  à  tous  ceux  qui 
ont  assuré  la  réussite  de  cette  brillante  solennité  par  leur 
coopération  bienveillante  ou  parle  mérite  des  ouvrages  exposés. 

Après  ce  discours,  M.  Reynart,  Président  de  la  Commis¬ 
sion  de  l’Exposition  et  de  la  Société  des  Amis  des  Arts, 
prend  la  parole  en  ces  termes: 

«  Messieurs  , 

«  Avant  que  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission  vous  donne 
lecture  du  compte-rendu  de  nos  travaux,  je  tiens  à  exprimer  à 
M.  le  Maire  toute  la  reconnaissance  que  me  font  éprouver  les 
éloges  et  les  remerciements  qu’il  a  bien  voulu  donner  à  la 
Commission  et  à  son  Président. 
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«  Mais,  après  avoir  acquitté  cette  dette,  un  devoir  me  reste 
encore  à  remplir,  Messieurs  ;  car  si  cette  Exposition  ,  dont  nous 
sommes  tous  à  bon  droit  si  fiers,  a  répandu  sur  la  ville  un 
brillant  éclat,  c’est  à  l’Administration  et  au  Conseil  municipal 
que  l’honneur  en  revient  en  grande  partie.  En  votant  si  lar¬ 
gement  les  subsides  nécessaires  à  la  réussite  de  notre  entre¬ 
prise,  l’Administration  et  le  Conseil  ont  imprimé  au  pays  une 
impulsion  qui  a  été  suivie,  et  le  public,  en  montrant  son 
empressement  à  visiter  nos  galeries  et  à  y  faire  de  nombreuses 
acquisitions,  n’a  fait  que  s’associer  à  une  manifestation  dont 
l’Administration  a  pris  l’heureuse  initiative. 

«  A  nous,  membres  de  la  Commission,  le  bonheur  d’avoir 
réussi  ! 

«  A  l’Administration  et  au  Conseil  l’honneur  d’avoir  compris 
l’importance  d’une  solennité  artistique  dans  un  pays  aussi 
intelligent  que  le  nôtre  !  » 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Houdoy,  Secrétaire 
des  deux  commissions,  qui  lit  le  rapport  ci-après: 

«  Messieurs, 

«  Avant  de  vous  présenter  le  compte-rendu  spécial  des 
opérations  de  la  Société  des  Amis  des  Arts,  nous  avons  cru 
convenable  de  consigner  dans  un  rapport  succinct  quelques 
chiffres  intéressants  qui,  pour  la  publicité  et  pour  nos  archives, 
constateront  le  succès  sans  précédent  de  l’Exposition  qui  vient 
de  se  fermer. 

«  Les  seize  salons  de  notre  Exposition  renfermaient ,  y 
compris  quelques  toiles  d’élite  arrivées  trop  tard  pour  être  cata¬ 
loguées  ,  1,703  tableaux ,  dessins  ou  objets  d’art,  tous 
convenablement  placés  et  éclairés,  dans  un  bâtiment  spéciale¬ 
ment  construit  pour  la  circonstance,  sur  les  plans  et  sous  la 
direction  de  M.  Contamine,  architecte.  —  Pendant  deux  mois, 
du  20  juillet  au  20  septembre,  l’Exposition  a  reçu  49,054 
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visiteurs  gratuits,  et  16,154  visiteurs  payants;  ne  figurent  point 
dans  ce  chiffre  les  nombreux  sociétaires  qui  n’ont  point  cessé 
de  se  presser  dans  nos  galeries.  En  présence  de  ces  résultats, 
on  peut,  croyons-nous,  affirmer  que  jamais  argent  dépensé 
pour  une  fête  publique,  ne  l’a  été  d’une  façon  plus  utile  et 
plus  agréable  à  la  population  lilloise. 

«  Un  autre  sujet  de  satisfaction  pour  nous  tous,  Messieurs, 
c’est  le  nombre  important  d’objets  d’art  qui  vont  rester  parmi 
nous. 

«  Ainsi  notre  Musée,  par  l’emploi  du  crédit  généreusement 
voté  par  le  Conseil  municipal,  va  s’enrichir  de  huit  tableaux 
remarquables.  Ce  sont  : 

«  1°  La  jeune  fille  dans  les  bois ,  par  Anker. 

«  2°  Un  sacrifice  à  Neptune,  par  Lecomte-Dunouy. 

«  ces  deux  tableaux  ont  été  honorés  de  la  médaille  à  l’Expo¬ 
sition  de  Paris  de  1866. 

.«  3°  Les  ruines  du  château  de  Guildo ,  par  Blin,  médaillé 
pour  la  seconde  fois  en  1866,  et  qui  n’a  survécu  que  quelques 
jours  à  son  succès. 

«  4°  Les  bords  de  VOise ,  de  Daubigny. 

«  5°  La  Servante  bretonne ,  d’Eug.  Leroux. 

«  6°  L’Improvisatore,  de  Brandon. 

«  7°  La  Vénus  d’Amaury  Duval,  à  laquelle  la  Société  des 
Sciences  et  des  Arts  de  Lille  a  décerné  la  médaille  d’or. 

«  8°  Et  enfin  la  Plantation  d'un  Calvaire ,  un  des  plus  magni¬ 
fiques  tableaux  de  J.  Breton,  qui  est  presque  notre  concitoyen. 
Ce  tableau  appartenait  M.  Isaac  Péreire,  qui  a  consenti,  sur 
nos  instances,  à  le  céder  au  Musée  de  Lille. 

«  En  nous  félicitant  de  ces  acquisitions,  nous  devons  aussi 
remercier  les  artistes  qui,  pour  avoir  l’honneur  de  figurer  dans 
notre  Musée,  ont  consenti  à  des  réductions  de  prix  assez  im¬ 
portantes  pour  nous  permettre  d’étendre  la  liste  de  nos  acqui¬ 
sitions. 
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«  A  ces  achats  destinés  au  Musée,  nous  devons  ajouter  le 
tableau  de  M.  Garolus  Duran  «  {'Assassiné  »,  honoré  de  la 
médaille  à  l’Exposition  de  Paris,  et  que  le  Gouvernement  a 
acheté  de  l’artiste  pour  l’offrir  au  Musée  de  sa  ville  natale. 

«  Quant  aux  acquisitions  particulières,  nous  ne  pouvons  en 
donner  ici  la  liste,  heureusement  trop  longue  ;  elle  sera  im¬ 
primée  avec  celle  des  acquisitions  du  Musée  et  de  la  Société  des 
Amis  des  Arts,  et  distribuée  à  tous  les  artistes  qui  ont  pris 
part  à  notre  Exposition.  Mais,  sans  énumération,  ce  que  nous 
pouvons  vous  dire,  c’est  que  les  acquisitions  particulières 
comprennent  225  tableaux  ou  objets  d’art,  pour  une  valeur  de 
plus  de  182,000  fr.,  soit  pour  chaque  objet  une  valeur 
moyenne  de  800  fr.  environ.  Ces  chiffres  ont  une  éloquence  à 
laquelle  nous  n’avons  rien  à  ajouter. 

«  Maintenant,  si  avec  les  acquisitions  de  l’Etat,  du  Musée, 
des  particuliers,  nous  additionnons  les  achats  de  la  Société 
des  Amis  des  Arts,  dont  nous  vous  parlerons  tout  à  l’heure, 
nous  arrivons  à  un  chiffre  total  de  266,000  fr.,  qui  laisse 
si  loin  derrière  lui  les  résultats  obtenus  dans  d’autres  villes 
que,  par  modestie,  nous  n’avons  pas  à  établir  de  comparaison. 
Seulement  nous  consignons  ici  ce  chiffre  avec  bonheur,  car, 
s’il  prouve  que  notre  contrée  est  une  des  plus  riches  de  la 
France,  il  dit  aussi  que  ses  habitants  savent  faire  leur  large 
part  aux  jouissances  artistiques. 

«  Abordons  maintenant  le  compte-rendu  spécial  des  opérations 
de  la  Société  des  Amis  des  Arts. 

v/.  .  ,  ■  <;  t  «' 

«  L’Administration  municipale  en  décidant  qu’une  Exposition 
aurait  lieu  à  Lille,  en  1866,  chargeait  la  Commission  de  l’Expo¬ 
sition  d’organiser  une  Société  des  Amis  des  Arts,  dont  toutes 
les  ressources  devraient  être  consacrées  à  des  acquisitions.  Nous 
devons  tout  d’abord  remercier  la  municipalité  des  avantages 
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considérables  qu’elle  nous  permettait  d’offrir  à  nos  souscripteurs. 
Dans  la  plupart  des  villes  de  province,  les  frais  de  l’Exposition 
sont  à  la  charge  de  la  Société,  et  la  ville  n’intervient  que  par 
l’allocation  d’un  subside.  Ici  au  contraire,  la  ville  a  tout  pris  à 
sa  charge,  constructions  des  galeries,  transport  des  œuvres 
d’art,  surveillance,  frais  de  correspondance  ;  c’est  ainsi  que  la 
Société  des  Amis  des  Arts  dégagée  de  toutes  les  dépenses  rela¬ 
tives  à  l’Exposition,  a  pu  consacrer  à  des  acquisitions  pour  sa 
loterie  une  somme  supérieure  aux  acquisitions  totales  de  beau¬ 
coup  de  villes  d’une  importance  au  moins  égale  à  celle  de  la  ville 
de  Lille.  Mais  si  l’Administration  a  été  généreuse  vis-à-vis  de 
la  Société,  nous  devons  dire  que  l’empressement  public  a  répondu 
à  l’appel  de  la  municipalité;  grâce  aux  soins  incessants  des 
membres  de  la  Commission,  aux  démarches  des  jeunes  gens 
qui  ont  bien  voulu  nous  prêter  leur  concours,  les  souscriptions 
ont  presque  atteint  le  chiffre  magnifique  de  50,000  fr.,  les  villes 
de  l’arrondissement  se  sont  associées*  à  notre  œuvre,  et  Roubaix, 
Armentières,  Tourcoing  nous  ont  apporté  une  part  de  souscrip¬ 
tions  proportionnellement  importante.  Voici  le  détail  sommaire 


de  nos  recettes  et  de  nos  dépenses  : 

Souscriptions  recueillies  à  20  et  10  fr .  49,720 

Vente  et  placement  de  billets .  6,218 

Soit  ensemble .  55,938 

A  déduire  : 

Impressions ,  employés,  recettes,  commission  de 
placement ,  tirage  de  la  loterie,  frais  divers  payés  et 

par  prévision .  3,100 

Solde  disponible  à  consacrer  aux  achats  ....  52,838 


«  Cette  somme  si  importante  ne  représente  pourtant  que  le 
cinquième  des  acquisitions  totales  faites  à  l’Exposition  et  qui 
s’élèvent  comme  nous  l’avons  dit  déjà,  au  chiffre  sans  précédent 
enprovince  de  266,000  fr. 
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«  Les  acquisitions  de  la  Société  pour  la  loterie,  comprennent  : 


74  tableaux,  formant . 72  lots. 

4  dessins  et  aquarelle,  d° .  4  » 

5  objets  de  sculpture,  d° .  4  » 

24  albums  d’eau  forte,  d° . 24  » 

Et  1  carton  de  photographies  d° .  1  » 

Ensemble . 105  lots. 


«  Dont  la  valeur  moyenne  de  500  fr.  environ  s’élève  à  650  pour 
les  72  lots  qui  consistent  en  tableaux,  dessins  ou  aquarelles. 

«  L’Exposition  que  nous  avons  organisée  avant  le  tirage  dans 
la  salle  voisine,  dit  mieux  que  ne  pourraient  le  faire  toutes  nos 
affirmations  la  valeur  artistique  des  œuvres  sur  lesquelles  le  jury 
d’acquisition  a  porté  son  choix. 

«  Dans  la  liste  des  tableaux  acquis,  vous  trouverez  parmi  les 
peintres  de  genre,  Accard,  Antigna,  Brion,  Brown,  Eug.  Feyen, 
Dussart,  Hue,  Hillemacker,  Giraud,  Gide,  Guérard,  Leleux 
Armand,  Massé  ,  Meynier,  etc.,  etc. 

«Parmi  les  paysagistes,  Appian,  Breton  Emile,  Brendel,  Chin- 
treuil,  Harpignies,  Flandrin,  Groisellier,  d’Alheim,Faxon,  Mou- 
chot,  Lansyer,  et  la  plupart  pour  des  œuvres  d’une  importance 
capitale.  Vous  constaterez  aussi  avec  plaisir,  Messieurs,  que 
dans  les  œuvres  choisies  pour  leur  mérite  ,  figurent  les  noms 
de  MM.  Brochard,  Breton  Emile,  Biebuyck,  Cellier,  Degand, 
Denneulin,  Lobbedez,  Harpignies,  Petit,  tous  artistes  appar¬ 
tenant  au  Nord  de  la  France. 

«  Nous  avons  maintenant,  Messieurs,  quelques  explications  à 
vous  donner  sur  le  mode  adopté  par  la  Commission  pour  le  tirage 
de  la  loterie.  Le  mode  prévu  par  les  statuts,  en  raison  du  grand 
nombre  de  billets  placés,  n’était  pas  facilement  praticable.  Il 
demandait  pour  fonctionner  d’une  manière  régulière  des  dépenses 
plus  considérables  de  temps  et  d’argent.  La  Commission,  après 
avoir  étudié  la  question,  en  est  revenue  au  système  adopté  à 
Paris  pour  les  innombrables  loteries  qui  se  sont  succédées;  il 
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consiste  à  faire  emploi  d’un  nombre  de  roues  égal  au  nombre  de 
chiffres  qui  composent  le  numéro  le  plus  élevé,  et  h  renfermer 
dans  chacune  de  ces  roues  10  étuis  contenant  la  série  de  0  à  9. 

«  Nous  avons  pourtant  apporté  une  modification  à  ce  système  et 
nous  n’emploierons,  bien  que  notre  numéro  le  plus  élevé  soit 
113999,  que  quatre  roues  au  lieu  de  six,  mais  la  quatrième  roue 
celle  des  mille,  contiendra  la  série  de  0  à  113.  Cette  modification 
a  pour  but  :  d’éviter  la  sortie  de  numéros  supérieurs  au  chiffre 
de  113999  indiqué  plus  haut,  numéros  qu’il  aurait  fallu  annuler. 

«  Encore  une  observation,  tous  les  numéros  de  1  à  113999 
n’ont  pas  été  placés. 

«  Nous  consignons  dans  le  procès-verbal  les  numéros  des 
billets  invendus  ce  sont  : 

La  série  103941  à  104260. 

La  série  109219  à  110720. 

«  Et  dans  le  cas  où  l’un  des  numéros  ci-dessus  viendrait  à  sor¬ 
tir,  il  y  aurait  lieu  de  procéder  â  l’extraction  d’un  autre  numéro 
pour  le  remplacer. 

«  Le  même  numéro  ne  pouvant  gagner  plusieurs  lots  il  y  aurait 
aussi  lieu  à  recommencer  si  un  même  numéro  sortait  plusieurs 
fois. 

«  N’oublions  pas  non  plus  d’avertir  les  futurs  possesseurs  des 
tableaux  de  MM.  Meynier  et  Gide,  La  Vieille  et  les  deux  Servantes 
et  la  Piépétition  d'une  Messe  en  musique ,  que  le  premier  tableau 
doit  être  retourné  pour  quelques  jours  à  M. Goupil,  qui  a  acquis 
de  l’auteur  le  droit  de  reproduction  par  la  photographie,  et  que 
pour  le  second,  M.  Gide  s’est  réservé  le  droit  de  le  faire  figurer 
à  l’exposition  universelle  de  1867.  Malgré  ces  restrictions  je  n’en 
félicite  pas  moins  très  chaleureusement  ceux  à  qui  le  sort  don¬ 
nera  ces  deux  œuvres  remarquables. 

«  Maintenant,  messieurs  un  dernier  mot;  vous  venez  par  un 
élan  magnifique  d’assurer  à  la  ville  de  Lille  le  premier  rang  parmi 
les  villes  de  France  qui  se  font  une  gloire  d’honorer  les  Arts  , 
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aussi  ne  serait-ce  pas  sans  regret  que  nous  verrions  se  dis¬ 
soudre  une  association  qui  a  donné  de  si  brillants  résultats. 
Mais  si  nous  ne  pouvons,  dès  aujourd’hui,  assurer  une  existence 
permanente  à  la  Société  des  Amis  des  Arts,  permettez-nous 
d’espérer  que  nous  vous  trouverons  tous  prêts  à  renouveler, 
quand  il  le  faudra,  nos  efforts  collectifs.  On  parle  sans  cesse  de 
protéger  les  arts.  —  Le  protecteur  le  plus  puissant  aujourd’hui, 
messieurs,  c’est  :  tout  le  monde. 


«  L'un  des  Secrétaires  , 

«  HOUDOY.  » 


LISTE 


DES 


ACQUISITIONS  FAITES  A  L’EXPOSITION 

de  Lille,  en  1866 


Pour  le  Musée  de  Lille  (1). 

DURAN,  Carolus.  — L’assassiné.  (Achat  du  gouvernement.) 
AMAURY  DUVAL,  Eugène.  —  Naissance  de  Vénus. 

ANKER,  Albert.  —  Dans  les  bois. 

BRETON,  J.  —  La  plantation  d’un  calvaire. 

BRANDON,  Edouard.  —  L’Improvisatore. 

BLIN,  Francis.  — Ruines  du  Château  de  Guildo. 
CARPEAUX,  Jean-Baptiste.  —  Statue  du  Prince  Impérial 

(moulage  en  plâtre)  . 

—  Buste  de  S.  A.  I.la  Princesse 
Mathilde  (plâtre). 

DAUBIGNY,  Charles-François.  —  Soleil  levant;  bords  de 

l’Oise. 

LECOMTE-DUNOUY,  Jules.  — Invocation  à  Neptune. 
LEROUX,  Eugène.  —  Servante  bretonne. 

Soit  neuf  tableaux  pour  une  valeur  totale  de  .  .  31,000  fr. 


(1)  Son  Altesse  Impériale  la  Princesse  Mathilde  vient  de  faire  don  au 
musée  du  beau  dessin  qu’elle  avait  bien  voulu  envoyer  à  l’Exposition. 
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Acquisitions  de  la  Société  des  Amis  des  Arts. 

AGCARD,  Eugène.  —  Coquetterie. 

ALHEIM,  Jean  d\  —  Sous  bois.  —  Côtes  de  Bretagne. 
ALLAIN,  Mme  Pauline.  —  Roses  et  Narcisses. 

ANTIGNA,  Jean-Pierre-Alex.  —  La  charité;  intérieur  breton. 
APPIAN,  Adolphe.  —  Les  bords  du  Rhône. 

R  AUDIT.  —  Pa  vsage. 

BERTHELON,  Eug.  —  Moulin  de  Yauboyen  (Seine-et-Oise). 
BIEBUYGK,  Henri.  —  Le  denier  de  la  veuve  (plâtre). 

BOHM,  Auguste.  —  Bords  de  la  Marne  à  la  Varenne. 
BOILLY,  Julien.  —  Une  conversation  à  Séville. 

BOUQUET,  Michel.  —  Bords  de  rivière  (faïence). 

BOYER,  Auguste.  —  Daphnis  et  Chloé. 

BRENDEL,  Albert.  —  Dans  la  plaine. 

BREST.  —  Rue  de  Kassim  Pacha. 

BRETON,  Emile.  —  Un  étang. 

BRION,  Gustave.  —  Le  puits. 

BRISSOT  DE  YARYILLE.  —  Troupeau  de  mouton*:. 
BROCHART,  Constant.  —  Aïca,  femme  d’Abd-el-Kader. 
BROWN,  John-Lewis.  —  L’auberge  du  grand  St-Hubert. 
CELLIER,  Jules.  —  Nature  morte. 

CHASSEYENT,  Gustave.  —  Le  meurtre  (dessin). 
CHINTREUIL.  —  Le  sainfoin. 

CLAUDE,  Eugène.  —  Natures  mortes. 

—  Fleurs. 

DEGAND,  Eugène.  —  Bateaux  pécheurs  ;  environs  de  Naples. 
DESBROSSES.  —  Le  matin. 

DENNEULIN,  Jules.  —  Le  rouet. 

DURANGÈL,  Léopold.  —  La  patte  cassée. 

DUSSAERT,  Léon.  —  Une  victime. 

ESTIENNE,  Giovanni.  — Camélias,  tulipes  et  renoncules. 
FAXON,  Richard.  —  Fontarabie. 
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FEYEN,  Eugène.  —  Le  baiser  enfantin. 

—  Les  marmottes. 

FLANDRIN,  Paul.  —  St-Jérôme. 

FOURMOIS,  Théodore.  —  Petit  lac  dans  le  canton  dé  Lucerne. 
FRISON,  Rarthelemy.  —  Une  jeune  fdle  à  sa  toilette  (bronze). 
GIDE,  Théophile.  — Répétition  d’une  messe  en  musique. 
GIRAUD,  Eugène.  —  Une  nuit  parisienne. 

GROSEILLIEZ,  Marcelin  de.  —  Le  pont  du  Gard. 

—  L’île  St-Honorat. 
GUÉRARD,  Amédée.  —  Sur  la  falaise. 

GUILLEMER,  Ernest.  —  Village  au  bord  de  la  Seine. 
HARPIGNIES.  —  Les  corbeaux. 

HILLEMAGHER,  Eugène.  —  L’indécision. 

HUE  ,  Charles.  —  Manon  Lescaut. 

—  La  toilette. 

—  Le  thé. 

JOLIET,  Philippe.  —  Conscrits  de  Saône-et-Loire. 
KOECKLIN,  Schwartz.  —  Vue  de  la  rade  d’Hyères. 
LANSYER  ,  Emmanuel.  —  Une  rivière  en  Rretagne. 

LEGR1P,  Frédéric.  —  La  marée  montante. 

LELEUX,  Armand.  —  L’indiscrète. 

LORBEDEZ,  Charles.  — Les  ânes  de  Montmorency. 

MASSÉ,  Emmanuel. —  La  voiture  aux  chèvres. 

MENNESSIER,  Auguste.  —  La  promenade  à  cheval; 
MEYNIER,  Jules.  —  La  vieille  et  les  deux  servantes. 

MOREL  Fatio.  —  Le  pilote. 

MOUGHOT,  Louis.  — Environs  de  Rosette. 

—  Mosquée  de  Kaïd-Bey. 

—  Marine. 

PABST,  Camille.  —  Joueuse  de  mandoline. 

PETIT,  Constant.  —  La  poule  aux  œufs  d’or. 

PLATHNER.  —  Les  élèves  de  la  grand’mère. 

RICHET,  L.  —  La  laveuse  (paysage). 

—  Vaches  à  l’abreuvoir  (id.). 

SAUZAY,  Adrien.  —  Gharbonnerie  à  Bondy. 

Moulin  aux  environs  des  Vaux  de  Gernay. 


—  18  — 


THIOLLET,  Alexandre.  —  Débarquement  de  poissons. 
VALADON,  Jules.  —  Le  verre  d’eau. 

VAN  ELVEN.  —  Vue  à  Utrecht. 

VÉRON,  Alexandre.  —  Récolte  de  foins  à  Butry  (Sêine-et- 

Oise). 

—  Une  fabrique  à  Pontoise. 

VERTAIN.  -  Rue  de  ville  (Hollande). 

WASHINGTON,  Georges.  —  Un  porte-drapeau. 

WEBER.  —  Port  de  Concarneau* 

WERTS,  Joseph.  —  Nature  morte. 

WILD.  —  Vintimille  (aquarelle). 

SOCIÉTÉ  DES  AQUA-FORTISTES.  —  24  Albums. 

DELESALLE,  éditeur.  —  Deux  vases,  bronze. 

—  Samson;  d’après  Michel-Ange,  bronze. 

DUJARDIN.  —  Album  de  photographies. 

Soit  105  objets  pour  une  valeur  totale  de  .  .  .  52,700  fr. 
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Acquisitions  particulières 

ACCARD,  Eugène.  —  Jeune  fille  à  l’oiseau. 

—  Jeune  mère. 

ANASTASI,  Auguste.  —  Terrasse  du  Monte-Pincio. 

—  Willemsdorp. 

ANDRÉ,  Jules.  —  Intérieur  de  bois. 

APPIAN,  Adolphe.  —  L’étang  Mortera. 

ARNOLD,  Carl.  —  Le  gardien  fidèle. 

ARNOUD,  Charles.  —  La  lessive. 

BELLY,  Léon.  —  Une  danseuse  de  Choubrab. 

—  Soleil  couchant. 

BERCHERE.  —  Les  murs  de  Jérusalem. 

BERNIER,  Camille.  —  Grève  de  Lanildut. 

BERTHELIN,  Eugène.  —  Le  soir  à  Jouy  (Seine-et-Oise). 
BEUL,  Henri  de.  — -  Une  basse-cour. 

BLUHM,  Alexandre.  —  Effet  du  soir  dans  le  Morvan. 

—  Vallée  d’Avallon. 

BONCZA-TOMACHESVKI,  Jules.  —  Arria  Marcella. 

BONVIN,  François.  —  Le  serrurier. 

—  La  fontaine. 

BOSSUET,  François.  — Les  anciennes  ruines  arabes. 
BOUCHAUD,  Léon.  —  Cabane  de  bûcheron. 

BOUDIN,  Eugène.  —  Bains  de  mer.  Marée  basse. 
BOULANGER,  Louis.  —  Concert  picaresque. 

BRANDON,  Edouard.  —  Le  jeu  de  Passatella. 

BREST,  Fabius.  —  Vue  de  Venise. 

BRIGOT,  Ernest.  — Renard  pris  au  piège. 

BRION,  Gustave.  —  Les  Vendanges  en  Alsace. 

BROCHART,  Constance.  —  Moresque. 

—  Jeune  fille  du  Liban. 

BUSSON,  Charles.  —  Une  saulée  en  Touraine. 

CAROLUS.  —  La  lettre. 

CARPEAUX,  Jean-Baptiste.  — Pêcheur  napolitain  (bronze). 


—  20 


GARRAUD,  Joseph.  —  Les  fiançailles. 

—  Parrain  et  marraine. 

GARRÉ-SOUBIRAN,  Victor.  —  La  pie  voleuse. 

GARRIER-BELLEUSE.  — Le  printemps,  (terre  cuite). 

—  L’automne,  ici. 

CARRIÈRE,  Alphonse.  —  La  fumade  du  gentleman. 

—  La  fumade  de  l’ouvrier. 

GASTAN,  Edmond.  —  Sieste  pendant  la  moisson. 

CASTAN,  Gustave.  —  Souvenir  de  la  Creuse. 

—  Crépuscule. 

CATHELINEAU,  Christophe.  —  Mirza,  Diane  et  Faune. 
CERIEZ,  Théodore.  —  Musique  sous  Louis  XV. 
CHAIGNEAU,  Ferdinand.  —  Le  petit  troupeau. 

CHÉRIEZ,  Bruno.  —  La  Vierge  et  l’Enfant-Jésus. 

CHIGOT,  Alph.  —  La  sentinelle  méditant. 

—  Le  réveil  au  camp. 

CHINTREUIL,  Antoine.  —  Le  soir. 

—  Le  crépuscule. 

CLAUDE,  Eugène.  —  Un  coin  de  cuisine. 

COLLIN,  Nicolas.  —  Pifferaro. 

CORPET,  Charles.  —  Pêches. 

CORTES,  Antonio.  —  Vaches  dans  un  ruisseau. 

—  Troupeau  de  vaches  et  moutons. 

COUDER,  Alexandre.  —  Fleurs  et  fruits. 

—  Vierge  entourée  de  fleurs. 

CUPPIS ,  Lusignan  de.  —  La  maison  de  Raphaël  à  Florence. 

—  Vue  de  l’église  Ste-Marie. 
CURZON,  Paul  de.  —  Une  lessive  à  la  Cervara. 

DARGELAS,  Henri.  —  La  petite  guerre. 

DAUBIGNY.  —  Les  bords  de  l’Oise. 

DE  CONINCK,  Pierre.  —  Un  perdreau. 

DE  COCK,  César.  —  Cour  de  ferme  en  Flandre. 

DEFRENNE,  Emile.  —  Un  enterrement  aux  invalides. 
DEHAES,  Oscar. —  L’orpheline  devant  le  portrait  de  sa  mère. 

DENNEULIN,  Jules.  —  Un  coup  difficile. 

—  Jeune  fille  au  rouet. 
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DE  PRATERE,  Edmond.  —  Chevaux. 

DE  PRATERE,  Henri.  —  Au  cabaret. 

—  Le  gagne-petit. 

DE  SAVARY,  Charles.  —  Fleurs  des  champs. 

DEYEDEUX,  Louis.  —  Napoléon  en  Egypte. 

—  Les  gardiens  du  harem. 

DEVOS,  Vincent. —  La  charrette  du  saltimbanque. 

—  Le  terrier. 

DIAZ  DE  LA  PENA,  Narcisse. —  Chemin  de  la  gorge  aux  loups. 

DOUZETTE,  Louis.  —  Rords  de  marais  :  effet  de  lune. 

—  Rords  de  la  mer. 

DURIEN,  Prosper-Hilaire.  —  Chevaux  et  chiens. 

DUROURG,  Louis. —  Buveurs. 

DUMAS.  — La  rencontre. 

ESCOSURA,  Ignace.  —  Atelier  de  l’artiste. 

ESTIENNE,  Giovanni.  —  Marchand  de  marrons. 
EYERDINGHEN.  —  Paysage. 

FABARIUS,  W.  —  Clair  de  lune;  marine. 

FAIVRE,  Emile.  —  Cygne  mort. 

—  Fruits  et  légumes. 

FAXON,  Richard.  —  Gros  temps;  passage  des  Pertuis. 

—  Effet  d’automne. 

FICHEL,  Eugène.  —  Le  modèle,  atelier  d’élèves. 

—  Le  déjeûner. 

—  Un  violoniste. 

FINES,  Eugène.  —  La  prière. 

FRIEDLAENDER,  Frédéric.  —  L’essayeur  de  vins. 
GARNAUD,  Charles.  —  Narcisse  (statue  terre  cuite). 
GAUDELET,  Charles.  —  Fleurs  (aquarelle). 

GÉLIBERT,  Jules.  —  Meute  au  rendez-vous  (dessin). 
GENSCHOW,  G.  —  Paysage;  soleil  couchant. 

GESA,  Sébastien.  —  Le  fumeur. 

GIACOMOTTI,  Félix.  — Après  le  bain. 

GIRAUD,  Charles.  —  La  fileuse  bretonne. 

GLUCK,  Eugène.  —  Après  Vêpres;  XVIe  siècle. 

—  Paysage  (faïence). 
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GOUEZOU,  Joseph.  — Pandore. 

GROISEILLIEZ,  Marcelin  de.  —  Une  route  aux  environs  de 

Cernay. 

GUDIN,  Théodore.  —  Combat  naval  devant  Naples. 
GUÉRARD,  Amédée.  —  L’enfant  gâté. 

HAMON,  J. -Louis.  —  L’amour  en  visite. 

HANOTEAU,  Hector.  —  Scieurs  de  long. 

HANSCH,  Antoine.  —  Lac  au  pied  du  Tyrol. 

HARPIGNIES,  Henri.  —  Un  temps  de  chien. 

—  Intérieur  de  bois. 

—  Un  village  de  Flandre. 

HAUSSY,  Arsène  d’.  —  Une  mauvaise  tête. 

HEILRUTH,  Ferdinand.  —  L’antichambre. 

HENRIET,  Frédéric. —  A  Romeny,  près  Jouarre. 
HERRSTOFFER,  Charles.  —  Un  garde  endormi. 

HERLIN,  Auguste.  —  La  visite  au  confrère. 

HOLFELD,  Hippolyte.  —  Le  premier  amour. 

HOLZER,  Joseph.  —  Le  Zeller  See. 

JACQUE,  Charles.  — La  rentrée  des  moutons. 

—  Intérieur  d’écurie  de  ferme. 

—  Troupeau  au  pâturage. 

JACORS  ,  Jacob.  —  Le  Mordyck. 

JANET-LANGE,  Ange-Louis.  —  Allant  a  l’ambulance. 
JANSEN,  Joseph.  —  Paysage. 

JAPY,  Louis.  —  Souvenir  du  lac  de  Némi. 

KALCKREVTZ.  —  Vallée  du  Rhin. 

KINDERMANS,  J.  —  Vue  prise  dans  les  Ardennes. 

KLEIN,  W.  —  Le  glacier  Mortera. 

LAINÉ,  Victor.  —  Jeune  garçon  dessinant. 

LAMRERT,  Eugène-Louis.  —  Relais  de  chasse. 

—  Chiens  de  chasse. 

LAPITO,  Louis-Auguste.  —  Vue  du  lac  d’Annecy. 

—  Vue  du  lac  du  Rourget. 

LEGA,  Sylvestre.  —  La  liseuse. 

LEGRAND,  Alexandre.  —  Fruits  dans  un  bol. 
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LEHMANN,  Henri  —  Le  repos. 

LELEUX,  Adolphe.  —  La  falaise 
LELEUX,  Armand.  —  Tresseuses  de  paille, 

LELEUX,  Mme  Armand.  —  Eventail  à  la  gouache. 

—  Le  contrat  de  mariage. 

LE  MORE,  Paul.  —  Chevaux  sous  bois. 

—  Groom  promenant  des  chevaux. 

—  Le  retour;  dessin. 

LEVY,  Henry.  —  Hécube  retrouvant  le  corps  de  son  lils. 
LHULLIER.  —  Cour  de  ferme. 

LOBBEDEZ,  Ch. -Auguste.  —  Première  rêverie. 

—  Les  enfants  du  marin. 

LOBRICHON,  Timoléon.  —  La  leçon  de  tricot. 

MARCHAL,  Charles.  —  Le  choral  de  Luther. 

MAZEROLLE,  Alexis-Joseph. —  Eponine  implore  la  grâce  de 

son  mari. 

MÉLIN,  Joseph.  —  Chiens  courants. 

—  Idem. 

MENNESSIER,  Auguste.  —  La  passerelle;  (dessin). 

MICHEL,  François.  —  Arches  romaines. 

MILLET,  Joseph.  —  Le  frère  cadet. 

MONGINOT,  Charles.  —  Nature  morte. 

MOREAU,  Gustave.  —  Jason  et  Médée. 

MOUCHOT.  Louis.  —  Dromadaire. 

MUSIN,  F.  —  Vue  d’Ostende. 

NAVIER,  Gabriel.  —  La  toilette. 

NAZON,  François.  —  Paysage,  bords  de  la  mer. 
NIKUTOWSKI.  —  Episode  de  la  guerre  de  Pologne. 

NOTERMAN,  Zacharie.  —  Aux  courses. 

—  Le  retour. 

OLLENDON,  Mme  de.  —  Ecce  homo ;  porcelaine. 

OUVRIÉ,  Justin.  —  Vue  de  Saltzbourg. 

PALVADEAU  ,  Florimond.  —  Bords  du  Seil. 

—  Environs  de  Nantes. 

PASINI,  Albert.  —  Marché  aux  chevaux  et  four  à  plâtre. 
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PERRET.  —  Les  pommiers. 

PETERS,  Mme  Anna.  —  Fleurs  de  février. 
PHILIPPOTEAUX,  Paul.  —  Retour  du  Pardon. 
PLAINEMAISON,  MelleLÉ0NiE.  —  Portrait. 

PLATHNER,  H.  —  La  dévideuse. 

PROTAIS,  Paul.  —  Une  sentinelle;  souvenir  de  Crimée'. 
PATROIS,  Isidore.  —  La  gardeuse  de  porcs. 

RASPAIL,  Benjamin. —  Pinsons  et  moineaux. 

ROSIER,  Amédée. —  Souvenir  de  Hollande;  effet  de  nuit. 

ROUSSEAU,  Philippe.  —  Poule  avec  ses  petits. 

—  Canards. 

SALLES,  Jules.  —  Les  bohémiennes. 

SAINTIN,  Jules.  — Carmella. 

SAINT-MARCEL,  Charles.  —  Futaie;  soleil  couchant. 
SALINGRE,  Eugène.  —  Perdrix. 

SCHAMPHELEER,  Edouard.  —  Bords  de  l’Escaut. 
SCHLOESSER,  Carl.  —  Deux  clients  sérieux. 
SCHOENFEL.  —  Entrée  de  la  vallée. 

SCHOUTTETEN,  Louis.  —  Le  guéridon. 

—  Cueillette  de  Heurs. 

SCHREYER,  Adolphe.  —  Arabes  chassant  le  lion. 
SCHUBAK,  Emile.  —  Madame  l’institutrice. 

SERYIN,  Amédée.  —  Paludiers. 

THEUVENOT,  Alexandre.  —  Oiseaux  suspendus. 
TIMBAL,  Louis-Charles.  —  Olympia  Bella. 

—  Joannina. 

TIXIER,  Louis.  —  Le  revers  de  la  médaille. 
TOULMOUCHE,  Auguste. —  «  Faites  le  beau  !  » 
TROYON,  Constantin.  —  Chiens  et  lapins. 

YOLLON,  Antoine.  —  Pommes. 

—  Prunes. 

VALTZ,  Frédéric.  — Paysage. 

YAN  IMSCHOOT,  Jules.  —  Souvenir  du  siège  d’Anvers. 
YAN  DEYINTER.  —  Pâturage. 

YAN  MARKE,  Emile.  —  Le  gué. 
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VAN  THOREN,  Otto. —  Voleurs  de  bœufs. 

—  Voleurs  de  chevaux. 

VENTADOUR,  Jean.  —  Sortie  de  la  carrière. 

VERHEUST,  Valère.  —  Les  moutons. 

VEYRASSAT,  Jules,  —  Laveuses,  près  St-Jean  de  Luz. 
VILLA,  Emile.  — •  Marchande  de  légumes. 

WASHINGTON,  Charles.  —  Fantasia  arabe. 

—  Vallée  de  l’Oued  Zemati. 

WERB,  Charles.  —  La  lettre  de  recommandation. 

—  Les  bons  amis. 

WEBER,  Auguste.  — Paysage. 

WEBER,  Otto.  —  Retour  de  l’église. 

WEILER,  Mclle  Lina  de.  —  Le  retour;  famille  napolitaine. 
WELSCH,  Théodore.  —  Le  lac  de  Thun. 
WOUTERMAERTENS,  Edouard.  —  Un  troupeau  de  moutons. 
W OUTERM AERTEN S ,  Ch.  —  Pigeons  et  fruits. 

ZIEM,  Félix. —  Pêche  au  thon. 

Soit  225  tableaux  pour  la  somme  totale  de  .  .  182,300  fr. 


RECAPITULATION. 


Achats  pour  le  musée  ,  8  tableaux  pour  ....  31,000 

Achats  par  la  Société  des  Amis  des  Arts,  105  lots 

pour . 52,700 

Achats  particuliers  ,  225  tableaux  et  objets  d’arts  .  182,300 

Total  des  acquisitions  .  266,000 

Soit  une  valeur  moyenne  de  780  fr.  environ  pour  les  338  objets 
d’art  acquis  à  Lille. 


Lille.  — lmp.  Lefebvre-Ducrocq. 


